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Définitions

Une définition peut être proposée indépendamment du terme qui sera choisi, mais il faut par contre bien préciser le type de messages que l’on veut désigner. Les définitions antérieures du courrier électronique et de la messagerie électronique étaient en effet très extensives quant à la nature des messages mais restrictives quant aux moyens employés pour les envoyer :

courrier électronique

définition : service permettant aux utilisateurs habilités la saisie, la consultation différée et la transmission, sur des ordinateurs connectés en réseau, de documents informatisés, ou messages électroniques. 

message électronique

définition : document  saisi, consulté ou transmis au moyen du courrier électronique. 

Ces définitions s’appliquent à tout « document informatisé », c’est-à-dire à tout fichier de données, qu’il s’agisse de texte, de son, d’images fixes ou animées, de graphiques ou de données de toutes sortes, pourvu que la saisie, la consultation et la transmission se fassent au moyen d’un ordinateur.

Aujourd’hui, la quasi-totalité des messages échangés sur l’internet et sur des intranets répondent à ces définitions, à part la restriction à des « utilisateurs habilités » qui s’oppose au caractère très ouvert de l’internet.

Mais il existe déjà des moyens de saisir des fichiers de données sans passer par un ordinateur, notamment pour le son et l’image ; certains ordinateurs possèdent des périphériques pour la saisie d’images (scanneurs, mini-caméras [« web-cams »]) et parfois du son, mais les fichiers d’images sont souvent créés directement par des appareils photographiques numériques. En outre la saisie des fichiers joints ne fait pas partie de la messagerie. 

Pour la transmission, certaines consoles de jeu permettent déjà d’envoyer des messages et d’autres appareils le permettront aussi dans un proche avenir. Il faudrait donc étendre la définition à d’autres types d’appareils que les seuls ordinateurs.

Un autre moyen de caractériser les messageries actuelles est l’utilisation du texte, les autres types de données étant transmises sous forme de fichiers joints. Mais on reçoit souvent des messages avec des fichiers joints sans aucun texte ; en outre il existe maintenant des logiciels qui proposent l’envoi de messages dont le corps est constitué d’un fichier qu’ils ont créé, sans adjonction d’aucun texte. La restriction à des messages contenant du texte ne serait donc pas justifiée. La possibilité de saisir un texte est aujourd’hui toujours offerte par les services de messagerie électronique (par opposition aux messageries vocales qui ne permettent que la transmission du son saisi au fil de l’eau), mais elle pourrait être seulement indiquée en note pour ne pas alourdir la définition.

Enfin il faut faire clairement la distinction avec la télécopie qui permet aussi d’envoyer des documents sous forme électroniques. La différence provient notamment de l’enregistrement des messages sur un serveur, ce que la « consultation différée » suggère déjà, mais elle pourrait être obtenue différemment, notamment par enregistrement direct sur le terminal comme le permettent de nombreux télécopieurs.

Conclusion complétée

L’expression actuellement préconisée est trop longue par rapport au terme anglais pour être couramment acceptée, et il en serait de même pour les autres expressions possibles. Les formes abrégées message et messagerie ne sont pas assez spécifiques car elles s’appliqueraient aussi bien à d’autres types de messages. Il serait donc préférable de choisir un néologisme, et dans ce cas courriel serait le plus adéquat, tant par son mode de formation que par sa probabilité d’acceptation. A défaut le terme anglais pourrait être utilisé, éventuellement francisé en maile (ou mel). 

L’un ou l’autre de ces termes désignerait d’abord le message. Par extension, il pourrait également désigner le courrier électronique, c’est-à-dire l’ensemble des messages et le service de messagerie ; mais les termes existants plus longs courrier électronique, messagerie électronique pourraient peut-être suffire et être acceptés par le grand public car ils sont moins fréquemment employés.

Par contre il ne devrait pas désigner l’adresse, pour laquelle il faudrait employer les termes composés adresse de courrier électronique, adresse de messagerie électronique, adresse électronique, ou éventuellement, selon ce qui sera décidé pour désigner la messagerie,  adresse de courriel, adresse de maile.

L’abréviation mél. (pour messagerie électronique) peut être conservée mais doit être employée uniquement sur les cartes de visite ou les en-tête, dans les mêmes conditions que tél. ; cette restriction n’a pas toujours été exprimée suffisamment clairement, si bien qu’un usage abusif de l’abréviation est aujourd’hui fréquent.

Définition proposée

Définition : service permettant l’envoi à un ou plusieurs destinataires, l’enregistrement sur un serveur et la consultation différée de documents transmis sous forme de signaux numériques au moyen de terminaux connectés à un réseau.

Note : les terminaux employés pour l’accès à ce service, qui sont souvent des ordinateurs équipés d’un modem, permettent la saisie de documents sous forme de texte ainsi que l’envoi de ces documents et de fichiers de toute nature (texte, images, son, séquences audiovisuelles, données diverses) ; chaque destinataire possède  une boîte aux lettres mise à sa disposition sur un serveur où s’enregistrent les messages qui lui sont adressés et qu’il peut consulter lorsqu’il le souhaite. 

